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EESSME»
 Jusqu’au 12 septembre

Le TNS ouvre l’été culturel

Les artistes à l’école cet été

L’été culturel voulu par le président

Macron, en parallèle des vacances ap

prenantes, a manqué de temps pour sa

mise en scène. L’opération, qui vise à
offrir une offre culturelle à tous les pu

blics, et notamment aux plus fragiles,

suscite autant l’intérêt que le scepticis

me des intermittents.
Transformer l’été grevé par la crise sani

taire en été « culturel et apprenant », le

dispositif Sport-Santé-Culture-Civisme

(« 2S2C ») voulu par le ministre de l’Édu

cation et la « révolution » afférente pro

mise par le président Macron s’est con

crétisé « à l’arrache », de l’avis de nombre

de professionnels. Manque de temps

pour sa mise en place, critiques des inter

mittents qu’il fallait remettre au travail...

I De la Micro Folie à Mulhouse

à Little Nemo à Colmar

D’autant que beaucoup d’entre eux sont

engagés à l’année dans des actions rele

vant de l’EAC (éducation artistique et

culturelle). Reste que les collectivités ter

ritoriales - région Grand Est, Direction
régionale des affaires culturelles Grand

Est (DRAC), villes, institutions labellisées

-, ont multiplié les initiatives sans concer

tation.

Privés de boulot, les artistes n’ont cepen

dant pas raté l’aubaine. L’appel à projets

et résidences estivales lancé par la DRAC

Grand Est a ainsi suscité plus de 300

propositions (220 projets et 96 résiden

ces).
La Comédie de Colmar a proposé dans

les jardins, les cours et les Ehpad des

« petits spectacles créés en trois semaines

autour des contes de Tomi Ungerer avec

Lucas Partensky, mis en scène par Cathe

rine Umbdenstock, de Jack London par

Simon Delétang et enfin sur Jean Eche-

noz que je mets en scène », détaille Mat

thieu Cruciani, codirecteur. La tournée

reprendra de septembre à octobre.

Par ailleurs, Émilie Capliez, codirectri

ce, ouvre pendant quinze jours les répéti
tions de sa prochaine création autour de

Little Nemo. Des ateliers auront lieu en

août pour les enfants et les pastilles numé

riques sont toujours accessibles sur les

réseaux sociaux. « Afin d’éviter de verser

dans l’animation, ce qui n’est pas notre

métier, on se centre sur la création, notre

mission, indique le codirecteur. Depuis la

fin du confinement, il y a eu six spectacles

en résidence à Colmar. Au départ, cela
faisait peur de relancer les équipes mais a

posteriori, je suis heureux d’être reparti en

création si tôt ».

À Mulhouse, Benoît André, le directeur

de La Filature, initie à partir du 20 juillet

« une micro folie » qui s’installe dans dif

férents quartiers de la ville. Ce projet s’ar
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À l’enseigne de la Comédie de Colmar, des contes de Tomi Lingerer dans les

parcs, cours d’écoles... Document remis

ticule autour d’un musée numérique,

avec tablettes, accessible aux habitants.

Des ateliers d’initiation

au hip-hop dès 8 ans

Artiste associé, Olivier Letellier présen
tera une relecture de la pièce Venavi ou

Pourquoi ma sœur ne va pas bien, dont il
confie le rôle principal à Alexandre Prin

ce, passé par le dispositif Ier Acte initié par

le TNS. La ville n’est pas en reste et invite,

entre autres, les habitants à suivre les
musiciens de l’Orchestre symphonique

de Mulhouse dans des parcs et différents

lieux, jusqu’au 23 juillet. Quant aux mu

sées, ils exposeront en plein air une sélec

tion d’œuvres choisies.

Si à Strasbourg, Pôle-Sud n’est pas entré

dans le dispositif de l’Été culturel, il

« œuvre avec les associations locales de

la Meinau et fait appel à quatre artistes -

Joël Brown, Yvonnette Hoareau Vela-Lo-

pez, Marino Vanna et Lory Laurac -, des
danseurs issus des cultures urbaines mais

rompus à d’autres esthétiques qui, du 15

au 24 juillet, vont encadrer des ateliers

d’initiations au hip hop dès huit ans »,

précise Joëlle Smadja, la directrice. « On
va faire en sorte de proposer un contenu

artistique, souligne l’aînée des interprètes,

Yvonnette Hoareau Vela-Lopez. Mais ce
la va être compliqué car les gens arrivent

et repartent quand ils veulent, la difficulté

est là. »

À l’espace Django, tous les étés sont

culturels. Jusqu’à fin juillet, l’équipe invite
les habitants du quartier populaire stras

bourgeois du Neuhof à suivre des con

certs aux fenêtres ; une fresque participa

tive, un raid urbain avec le TNS et des
ateliers au collège Solignac donnent la

culture en partage.

Contacté par la ville de Strasbourg qui

subventionne sa compagnie KHZ, le cho

régraphe Vidal Bini présente une étude

préparatoire qui s’inspire de l’épidémie de

danse de Strasbourg. En duo avec Caroli

ne Allaire, cette petite forme de 20 minu
tes s’anime sur le campus de l’Université

le 20 août et sur la place de l’Hippodro

me, le 22. Mais, prévient Vidal Bini, «les
artistes passent leur temps à réfléchir

comment être en lien avec les publics,

avec les enfants dans les ateliers... ».
Veneranda PALADINO
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EESSME»
 Jusqu’au 12 septembre

Le TNS ouvre l’été culturel

Roselyne Bachelot, ministre de la Culture, avec Stanislas Nordey, hier au collège Sophie-

Germain pour la traversée de l’été proposée par le TNS. 
Photo DNA/Franck DELFIOMME

Ateliers d’écriture, visites

du théâtre, résidences
d’artistes : l’été sera cul

turel et apprenant, or

chestré par le TNS. Le
lancement de cet été cul

turel s’est fait ce vendredi

en présence de Roselyne

Bachelot, fraîchement
nommée ministre de la

Culture.

P our présenter La traversée

de l’été qu’il propose en cet

te année un peu singulière de

confinement sanitaire, le direc
teur du Théâtre national

de Strasbourg, Stanislas Nordey,

a choisi le collège Sophie-Ger

main à Cronenbourg et a redit

avec force ce qui constitue sa

ligne directrice : l’accès à l’art

doit être ouvert à TOUS. Cette
conviction s’inscrit harmonieu

sement dans le programme d’Été

apprenant qu’a lancé le ministè

re de la Culture. D’où la présence

de Roselyne Bachelot ce jeudi à

Strasbourg.

Ouvert à tous et

particulièrement

à ceux qui sont privés

de vacances

Il faut, explique l’homme de

théâtre, renouer le lien indispen

sable entre artistes et public . Ce

contact a, ces temps-ci, manqué :

« Il faut aller chercher des pu

blics qui ne partent pas en vacan

ces ou qui sont éloignés de la

culture », souligne le directeur.

« Nous sommes ainsi dans le

prolongement de ce que nous

faisons toute l’année et que la

crise sanitaire a interrompu ». Et

de poursuivre : « Le TNS a été

fermé durant trois mois ; il est

normal qu’il soit ouvert durant

les mois d’été ». Ouvert à tous et
tout particulièrement à ceux qui

sont privés de vacances. Une ac
tion qui s’inscrit aussi dans la

logique d’ouverture à tous pu

blics que soutient, par ailleurs, la
Direction régionale des affaires

culturelles.

Cette traversée de l’été, que l’on

veut culturel et apprenant, se fe
ra jusqu’au 12 septembre sous

diverses formes. L’on trouvera

ainsi des résidences d’artistes :

D’abord autour d'Andromaque

à l’infini - d’après Racine - dans

une mise en scène de Gwenaël

Morin, qui s’appuie sur l’énergie

de trois jeunes acteurs issus du

programme 1er Acte, engagé
dans la promotion de la diversité

sur les plateaux de théâtre.

Ensuite autour d’îlots de Sonia

Chiambretto et Yoann Thomme-

rel, projet de création pour la
scène qui prend pour point de

départ le Questionnaire élémen

taire, questionnaire poétique et
frontalement politique qu’ils ont

écrit en lien avec le Groupe d’in

formation sur les ghettos (g.i.g).

Durant une première semaine,
les deux artistes ouvriront leur

atelier de travail et activeront un

tel Questionnaire avec les pu

blics. Une deuxième semaine
s’adressera aux enfants de 8 à 12

ans avec lesquels sera instauré

un échange autour de cette ques

tion colorée : « Vous est-il déjà

arrivé une fois au moins de man

ger un fruit que vous aviez vous-

même cueilli ? » Un dialogue

pourra ainsi se nouer sur les ha

bitudes alimentaires et les imagi

naires qui y sont liés. Durant la

troisième semaine, une lecture-
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rencontre sera proposée.

I Roselyne Bachelot :

« Je ne suis pas ici

par hasard »

Autre initiative séduisante : les

brigades contemporaines. Des

acteurs et actrices de l’école du

TNS sillonneront l’espace pu

blic, rural et urbain, (de maisons
de retraite en centres sociocultu

rels, de jardins publics en cités

scolaires) avec, dans leurs baga

ges, des textes courts contempo

rains. L’on écoutera ainsi avec

ces artistes voyageurs des au

teurs et des autrices comme Eric

Chevillard ou Jon Fosse, Gertru

de Stein ou Noëlle Renaude, Fa

brice Melquiot ou Georges Pe

rec.

Si l’on veut voir le théâtre au

plus près, l’on viendra suivre la

visite guidée de la scène et des

coulisses, en compagnie des élè

ves de l’école du TNS, manière

de faire peut-être une première

rencontre avec le monde du thé

âtre. L’on pourra aussi y décou

vrir les locaux, actuellement va

cants, de l’ancien conservatoire.
Et l’on pourra même trouver une

visite en alsacien, ou venir avec

un groupe déjà constitué.

Hier, Roselyne Bachelot, ve
nue appuyer cet engagement ar

tistique, l’a dit haut et fort : « Je

ne suis pas ici par hasard ». Pour

elle, « Strasbourg est une capita

le européenne, mais aussi cultu

relle. Stanislas Nordey fait un

travail remarquable, il a une con
ception généreuse de la cultu

re ».
Christine ZIMMER

Plus d’informations au

03 88 24 88 00, sur tns.fr ou sur

les réseaux sociaux.
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ES»

Traverser l’été

avec le TNS

Tout l’été, le TN S invite les habi

tants du Bas-Rhin à participer gra

tuitement à des visites, ateliers et

lectures. Ainsi pourra-t-on décou

vrir, en compagnie de deux élèves

comédiens, l’ancien conservatoi

re jusqu’au 1er août, puis du 18 au

29 août, du mardi au samedi à

18 h. L’on pourra aussi visiter le

théâtre, du 4 au 15 août, du mardi

au samedi, à 10 h 30 et à 18 h.

On pourra aussi suivre, tous les

samedis à 18 h, du 18 juillet au

8 août au TNS, les répétitions
d’Andromaque à l’infini de

Gwenaël Morin. Du 27 juillet au

7 août, de 10 h à 13 h, du mardi au

vendredi, des ateliers de pratique
itinérants seront ouverts à tous les

publics. La pièce sera créée à la
Semaine d’art en Avignon puis

donnée au TNS en novembre.

Du 17 juillet au 29 août, les bri
gades contemporaines formées

par les élèves de l’école du TNS

parcourent Strasbourg et les envi

rons, d’espaces publics en Ehpad,
pour proposer des lectures itiné

rantes et nomades de textes con

temporains (de 5 à 30 mn) ; les

pérégrinations se feront à vélo

avec des haltes impromptues.
Trois ateliers d’écriture seront

proposés par trois auteurs : Julien

Gaillard (du21 juillet au 1er août),
Julie Aminthe (du 28 juillet au

8 août) et Pauline Peyrade (du 4

au 13 août).

D’autres rendez-vous à venir, et
notamment Les Voyage d’Ulysse

dans l’Odyssée d’Homère de

Blandine Savetier du 10 au

29 août dans l’espace public en

itinérance à Strasbourg.
Tous les détails seront sur le site

du TNS, le jeudi pour la semaine
suivante ou disponibles par télé

phone au 03 88 24 88 00.

Inscriptions à l’accueil du TNS,

par courriel accueil@tns.fr ou au

03 88 2488 00.
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Des lectures de théâtre
interactives en plein air

[El Sur les sentiers du Théâtre

Les « brigades contemporaines » du Théâtre national de

Strasbourg rencontreront le public notamment à la maison des

aînés de Beinheim. Photo archives DNA

Des comédiens de l’École

du TNS investiront trois

lieux de la Plaine du Rhin

mercredi 5 août pour une

lecture interactive de

pièces contemporaines.
Des performances qui

seront calées sur les réac

tions du public.

D
avid et Goliath, mais
avec une fin plus pacifi

que, et plus artistique : le Thé

âtre national de Strasbourg

(TNS) rencontre l’association

de promotion du spectacle vi

vant en milieu rural Sur les

Sentiers du théâtre. Ensem

ble, ils offriront trois specta

cles gratuits aux spectateurs,
en plein air et dans des lieux

clés de la Plaine du Rhin.
« Deux élèves de l’école du

TNS - les « Brigades contem

poraines » - sillonneront la

communauté de communes

de la Plaine du Rhin avec,

dans leurs poches, des textes

courts contemporains de 5 à

30 minutes qu’ils mettront en

voix, avant un échange avec le

public », explique Sylvain Vo

gel, le président de Sur les

Sentiers du théâtre. Chaque

texte sera choisi sur le mo

ment, en fonction du lieu et de

l’ambiance, et les lectures

continueront selon l’humeur

du public : cette opération fait

partie du programme « La tra

versée de l’été » du TNS et a

été montée en l’espace de

quelques semaines, grâce à la
connaissance du territoire

des Sentiers du théâtre. Une

vraie « reconnaissance de

l’action de terrain menée de

puis des années » pour l’asso

ciation, se réjouit Sylvain Vo

gel, et « l’occasion de

redémarrer après le confine

ment. »

L. SCH.

Les rencontres auront lieu en

plein air, gratuitement et sans

réservation, mercredi 5 août à
11 h dans le jardin de Danièle

Clauss, 3 rue du Cimetière à

Beinheim, à 14 h à la base de

voile de Lauterbourg, et à 16
heures à la maison des aînés

de Beinheim. Plus d’informa
tions sur la page Facebook des

Sentiers du Théâtre, au
03 88 72 09 83 ou sur le site

www.surlessentiersduthea-

tre.com
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 EnmnMn» spectacle vivant

Le Théâtre national de Strasbourg
sort de ses murs pendant l’été

Pour sa programmation

estivale « La traversée de

l’été », le Théâtre national
de Strasbourg a proposé à

des étudiants de son école

d’aller à la rencontre du

public autour de diverses

activités. Mercredi 5 août,
ils ont organisé une lectu

re de textes à la base de

voile de Lauterbourg.

N i scène, ni rideau n’avaient
été installés pour l’occa

sion. Et pourtant, il y avait bien
une représentation théâtrale à

la base de voile. Mercredi

5 août, deux étudiants du Théâ
tre national de Strasbourg

(TNS) y ont fait une lecture de

textes contemporains, en colla
boration avec l’association de

promotion du spectacle vivant

en milieu rural Sur les Sentiers

du théâtre. Deux autres repré
sentations ont été données ce

jour-là, à Beinheim à la maison

des aînés et dans la cour d’un

particulier. L’occasion pour le
théâtre de tendre la main à un

nouveau public.
Une aubaine pour Sylvain Vo

gel, président de l’association
Sur les Sentiers du théâtre :

« Le fait que le TNS nous con

tacte pour collaborer est une

vraie reconnaissance pour

nous, explique-t-il. Nous som
mes deux mondes différents qui

n’ont pas l’habitude de tra

vailler ensemble. » En effet,
après une période de disette

due à la crise sanitaire, le TN S a
souhaité profiter de l’été pour

sortir de ses murs, et de Stras

bourg, et proposer à une dizai
ne de ses étudiants de faire de

l’itinérance dans le Bas-Rhin.

Ils se sont tournés vers les Sen

tiers du théâtre, association

spécialisée dans cette pratique,
pour les aider à trouver des

points de rencontre.

« Notre volonté était d’ouvrir

les portes du théâtre », raconte

Victorine Seitz, coordinatrice

du projet. Un pari réussi, selon

elle : « On partage des mo

ments d’échange avec le public,
et on se rend compte que les

gens sont touchés. On espère
aussi casser l’image élitiste du

TNS. »

En guise de scène, les deux
comédiens se sont installés sur

des tables de pique-nique, face
au plan d’eau de la base de

voile. Une dizaine de personnes

sont venues assister à la lecture

des textes, assis sur les mêmes

bancs. Une proximité voulue :

« Le fait de jouer sans scène, en

extérieur, ça crée un moment
intime entre les comédiens et le

public », note Sylvain Vogel.

Des textes contemporains

Les comédiens ont choisi

Écrits pour la parole de l’auteu-

re camerounaise Léonora

Amiano, et Monologue sans ti
tre du dramaturge australien

Daniel Keene. Des textes qui
abordent tous deux le sujet du

père absent. Dans le calme, les
comédiens ont interprété leur

texte, échangé des regards di

rects avec le public, sous les
bruits lointains des enfants pra

tiquant des activités nautiques.

Pour Amine Boudelaa, l’un

des deux comédiens, c’est une

expérience exaltante. « Au thé

âtre, on n’a pas cette proximité

avec le public. C’est pour ça que
le projet d’été était terrifiant
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pour nous au départ. » Même
son de cloche du côté de Kadir

Ersoy, son camarade : « C’est

une chance et l’enjeu est fort,

on peut expérimenter des cho

ses nouvelles. » Amine Boude

laa complète : « Au TNS, on est

chouchouté, encadré, et le pu

blic est fidèle. C’est une bonne

chose de changer de cadre. »

Plus concrètement, ce projet

est aussi le moyen de s’exercer,
après une longue période sans

cours ni activité. « C’est une op

portunité en or, explique Kadir

Ersoy. À cause du virus, beau
coup de projets sont tombés à

l’eau, on a eu peu d’occasions

de monter sur les planches ».

Antoine CAZABONNE

Le TNS poursuit sa « traversée

de l’été » jusqu’au 29 août. Les

lieux de rendez-vous sont actua

lisés tous les jeudis pour la se

maine suivante sur le site

www.tns.fr
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Ce samedi à 18
h, avec le TNS

Une troupe pour l’avenir

« Mettre son intimité au service du texte d’un autre », l’expérience transmise par Mohand Azzoug à

Marie, Valérien et les sept autres jeunes de la Troupe avenir. Photo Mohand Azzoug

L’acteur Mohand Azzoug

mène un atelier de théâtre

des jeunes de 16 à 24 ans

autour d’un texte de Falk

Richter : c’est la Troupe

avenir du Théâtre national

de Strasbourg qui propose

une expérience forte ar

tistique. Restitution ce

samedi 15 août à 18 h, au

théâtre de Hautepierre.

P
lus qu’un simple atelier, la

Troupe avenir propose, sous

l’égide du Théâtre national de

Strasbourg (TNS), une expérien
ce artistique inédite à des jeunes

gens.

Pour cette nouvelle saison, c’est
l’acteur Mohand Azzoug qui a

travaillé avec neuf amateurs, âgés

de 16 à 24 ans, au théâtre de Hau

tepierre. Au centre de l’atelier, un

texte de Falk Richter. Auteur alle
mand associé au TNS depuis

2015, Richter développe une

œuvre qui est « le miroir cynique

et mélancolique d’un monde à

l’agonie », d’après Frédéric Vos-
sier qui a signé la présentation de

la revue Parages 05 du TNS, con

sacré au dramaturge allemand.

I Vivre le théâtre et

non pas jouer en imitant

« Je travaille à partir d’eux et

non pas sur ce que seraient le

théâtre et le jeu de l’acteur, indi

que Mohand Azzoug. On tra

vaille sur Sept secondes - In God

We Trust de Falle Richter. C’est

une pièce polyphonique, un
chœur que les participants pren

nent en charge à partir de leur

individualité, précise le metteur

en scène, dès lors qu’il n’y a pas

de conception de personnage. La

première étape a été celle de la

réception du texte, ce qu’il soulè
ve ; je leur demande de se posi

tionner. »
En deux semaines de travail

seulement, Mohand Azzoug a
immergé les participants dans

différents types d’écritures dra

matiques autour de thématiques

qui engagent les citoyens que

sont aussi ces jeunes gens. « Le

plus difficile pour eux, c’est sûre
ment de sortir des préconçus du

jeu de l’acteur et du théâtre et

d’assimiler tant de notions en si

peu de temps », relève Mohand

Azzoug.

Le metteur en scène et acteur a

mis « la barre très haut », dit-il,
car ce n’est pas qu’une simple



Date : 15 aout 2020

Pays : France
Périodicité : Quotidien
OJD : 163692

Journaliste : Veneranda
PALADINO

Page 2/2

 

STRASBOURG 3618129500508Tous droits réservés à l'éditeur

restitution d’atelier qui sera jouée

ce samedi au théâtre de Haute-

pierre, mais un spectacle avec

usage de vidéo. Car Sept secon

des - In God We Trust question

ne les images de guerre auxquel-

les nous sommes soumis

quotidiennement ; que nous di

sent-elles du réel ou de l’irréali

té ?

Imaginez : toutes les trois se

condes, un avion qui décolle.

Une fois la cible repérée, le pilote
lâche sa bombe ; sept secondes

plus tard, un périmètre de six
cents mètres est entièrement dé

vasté. Vu du ciel, cela représente
une surface pas plus grosse qu’un

ballon de football. Une gigantes

que explosion et puis plus rien...

Des hôpitaux, des écoles, des crè

ches, rayés de la carte. Mais alors,

c’est pour de vrai tout ça ? Parce

que cela semblerait presque irré

el. Au même moment, dans le fin

fond des États-Unis, la femme du

pilote et ses enfants, fiers de lui,

préparent un pique-nique.

La guerre est-elle

un jeu vidéo ?

Pour la Strasbourgeoise Marie

(23 ans), l’expérience a été enri

chissante car, dit-elle, « cela m’a
montré que le théâtre permet de

se reconnecter à soi, à ses émo
tions ; Mohand travaille sur l’au

thenticité, il s’agit de ne pas jouer

un personnage mais de s’appro

prier le texte et de s’investir à

fond ».

Originaire de Dinsheim, Valé
rien (23 ans) avait fait du théâtre

à l’Artus, alors qu’il étudiait l’in

formatique, histoire de se recon

necter « avec ses amours littérai

res ». « J’ai découvert une
nouvelle approche avec Mo

hand. Il nous a demandé de met
tre notre intimité au service du

texte, de ne pas considérer le thé
âtre comme un art de l’imitation

mais une manière de vivre le tex

te. »

Méfiant à l’égard des médias et

très critique vis-à-vis des politi

ques, le texte de Falk Richter a

trouvé un bel écho en lui : « La

pièce dénonce la manière dont la

guerre est représentée comme un

divertissement », observe Valé

rien, boosté par la belle énergie

du groupe.

« La guerre est-elle un jeu vi

déo ? » interroge avec une ironie

grinçante Falk Richter. À sa suite,

la Troupe avenir va sonder au

scalpel l’irréalité effarante pro

duite par le déluge d’images de

guerre dont nous sommes quoti

diennement bombardés.
Veneranda PALADINO

Ce samedi 15 août à 18 h au théâ

tre de Hautepierre ; durée :

45 min. www.tns.fr
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OBERNAI

Médiathèque

Le TNS s’affiche à Barr

Les jeunes comédiens ont fait rire enfants et parents avec une version revisitée de Blanche

Neige. Photo DNA

La médiathèque de Barr,
avec le soutien de la Drac

Grand Est, accueillait jeu
di au parc Kohler de jeu

nes comédiens de l’école

du TNS, qui ont amusé
parents et enfants venus

écouter leurs textes con

temporains.

L e Théâtre national de

Strasbourg mène cet été

plusieurs projets qui croisent

aussi bien l’écriture, la prati

que théâtrale, la visite du thé
âtre ou la lecture de textes

contemporains.
C’est cette dernière discipli

ne que Léa, Clémence et Si

mon, qui viennent d’achever
leur cycle d’étude de comé

dien de trois ans au TNS, ont

choisi, avec le texte revisité

par Marie Dilasser Blanche

Neige, histoire d’un prince.

Le mariage est consommé, la

paresse s’installe dans le cou

ple, le royaume dépérit et les

nains prolifèrent.

« La rencontre de

comédiens de théâtre

avec un public qui en

est souvent éloigné »

« L’ambition de cette initia

tive est la rencontre de comé

diens de théâtre avec un pu

blic qui en est souvent

éloigné », précise Hélène

Bensoussan, coordinatrice

du projet. Et la magie opè

re. Dès la prise de parole des

récitants, le silence se fait et,
sur les transats ou adossés à

un arbre, bien à l’ombre, pa
rents et enfants se laissent

bercer par les dialogues me

nés tambour battant.

Muriel et la petite Maëline,

de Barr, ont apprécié : « C’est
une belle idée que la média

thèque soit le porte-parole

d’un théâtre hors du temps

scolaire. »
Anne et ses enfants Gabin

et Margot, également de

Barr, savouraient le mo

ment : « Nous allons souvent

au TJP pendant l’année et là,

c’est le contraire. » Et même
si la maman admet que ses

enfants n’ont sans doute pas

tout compris, ils sont restés

attentifs tout le temps. La

preuve : « Quelquefois, il y

avait des gros mots dans l’his

toire », avouait Margot, l’air

espiègle.

M.V
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 lilfttlH# Jusqu’au 12 septembre au TNS

La Traversée de l’été continue
Le Théâtre national de

Strasbourg poursuit sa

« Traversée de l’été »

dans divers lieux. Détails.

E ntre le 10 juillet et le

12 septembre, 100 rendez-
vous ont été programmés par

le TNS autour de dix projets

artistiques hors les murs.
40 artistes sont de la partie

pour cultiver la proximité avec

les habitants de tous âges et

proposer lectures, pratiques

artistiques, rencontres entre

artistes et jeunes, découvertes
d’œuvres hors des lieux habi

tuels que sont les salles de

spectacles.

Jusqu’à ce samedi 29 août,

l’on pourra suivre, dans divers

lieux, les voyages d’Ulysse

dans L’Odyssée d’Homère, pé

régrinations imaginées par

Blandine Savetier et Waddah

Saab. L’on pourra aussi visiter
l’ancien conservatoire blotti

dans les locaux du TNS.

Les brigades contemporaines,
composées acteurs et d’actri

ces issues de l’école du TNS,

continuent de sillonner espa

ces publics, établissements

scolaires, Ehpad et autres
lieux du nord au sud de l’Alsa

ce. Dans le cadre de résidence

d’artistes, une lecture-rencon
tre est prévue ce samedi

29 août au TNS. Jusqu’à ce

vendredi 28 août, des batailles
littéraires sont proposées au

collège Sophie-Germain à

Cronenbourg et au lycée pro

fessionnel Oberlin à Stras

bourg.
Une résidence d’écriture a

été proposée à Gwendoline

Soublin, en collaboration avec
les étudiants de l’Institut de

formation en soins infirmiers,

entre le 7 et le 19 septembre.

Sur Facebook, Instagram,

Youtube et tns.fr, avec

#TNSChezVous, l’on peut dé
couvrir des textes commandés

à des auteur e s sur le thème

Ce qui (nous) arrive ou écou

ter des comédiens et comé

diennes lire des textes contem

porains.

Détails et inscriptions sur

www.tns.fr ou au
03 88 24 88 00
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Troupe Avenir - La Traversée de l’été du TNS

Une belle performance

Une pièce engagée et contemporaine que les jeunes ont portée avec conviction sur la scène

du théâtre de Hautepierre. 
Photo DNA

Les jeunes de la troupe

Avenir ont porté sur la

scène du théâtre de Hau

tepierre la pièce Sept

Secondes de Falk Richter.
Une performance enca

drée par le comédien Mo-

hand Azzoug.

Q ui n’a jamais rêvé d’endos

ser, le temps d’une pièce,
le costume d’un comé

dien de théâtre ? Surtout s’il

s’agit d’être coaché par un pro

fessionnel, tel Mohand Az

zoug, comédien et metteur en

scène, le tout sous l’égide du

TNS ! Tel est le parti de cette

troupe Avenir — projet qui s’in

tégre cette année dans la Tra

versée de l’été du TNS — et qui

depuis plusieurs années lance

un défi aux garçons et filles qui

ont envie de goûter aux feux de

la rampe.

Tessnime, Alizée ou encore
Orner font partie du cru 2020

de cette troupe qui a participé

à cette expérience. « Au début,

j’étais un peu en retrait, j’avais

le trac, mais au fur et à mesure

j’ai pris conscience des mouve

ments de mon corps », raconte

Alizée, tandis que Tessnime
confie avoir été enchantée de

porter sur scène une « pièce

engagée ».I « Un choc, un crash,

une explosion, fort,
très fort »

Et engagée elle le fut, tant par
le jeu de ces jeunes que par les

thèmes évoqués par Falk Rich

ter, auteur et metteur en scène
majeur de la scène allemande

qui a déjà travaillé avec le TN S

à plusieurs reprises (Je suis

Fassbinder, I am Europe).

Ici, dans Sept Secondes /

In God we trust, il évoque le
quotidien d’un pilote de l’avia

tion américaine qui largue des

bombes... ce qui est vécu pour

certains comme « un choc »,
pour d’autres comme « un

crash » ou une « explosion ».
Un thème qui est le point de

départ d’un questionnement

sur le monde actuel et ses déri

ves, qu’elles soient politiques

ou sociétales. Debout, sur ou

devant une table, distancés les

uns des autres dans des postu

res proches de la performance,
les jeunes ont tantôt lancé des

appels en faveur d’un avenir

meilleur, crié leur angoisse et
leur peur d’une catastrophe

imminente. Avec en arrière-

plan des vidéos ou un grand

drapeau américain, cette pièce
très sombre propose plusieurs

lectures...
C’est sous les applaudisse

ments nourris d’un public ve

nu nombreux (environ

150 personnes, la jauge de la
salle étant réduite de moitié)

que les jeunes ont quitté la

scène et se sont mêlés au pu

blic, à l’extérieur du théâtre.

Très entouré, Mohand Azzoug
est revenu sur ce projet mené

tambour battant. « Nous
étions dans une temporalité

courte, quinze jours », a expli

qué le comédien, ravi d’avoir

pu apporter son expérience et

d’ouvrir cette parenthèse théâ

trale à ces jeunes qui, pour

certains, n’en resteront pas à

ce « ballon d’essai ». L’avenir

le dira...

Ch. K.
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